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EEditorial  

Club Vedette France

par Alain Corcuff

Chers amis Vedettistes,

Le coronavirus ne veut plus nous lâcher. C’est un peu
comme le sparadrap du capitaine Haddock dans « L’affaire
Tournesol » des Aventures de Tintin d’Hergé, sauf que le
virus nous ennuie et nous contraint quand il ne nous tue
pas alors que le sparadrap nous amusait. Nous subissons
tous, de plus en plus difficilement, les restrictions qui nous
sont imposées pour combattre l’épidémie et malgré cela
nous n’en voyons pas la fin. Un peu désespérant ! Bien 
entendu nos aventures Vedette sont impactées de plein
fouet. Les reports et annulations de salons et de manifes-
tations diverses se propagent au fur et à mesure que nous
nous approchons de leurs dates, un peu comme un objectif
qui s’éloigne de nous systématiquement dès que nous 
pensons pouvoir l’atteindre. La panoplie prévention-test-
vaccin combinée avec le retour des beaux jours suffira-t-
elle à enrayer ce système infernal ? Bien malin qui pourra
le dire !

Le coronavirus n’est pas notre seul empêcheur de 
tourner en rond en Vedette. Pendant que nous sommes
quasi-confinés, certains s’emploient à préparer l’interdiction
faite aux véhicules les plus polluants de circuler dans les
« Zones à Faibles Emissions » (ZFE). Ces ZFE visent pour
2021 une douzaine de métropoles et s’étendront ultérieu-
rement à d’autres ou à des zones géographiques comme
par exemple la Vallée de Chamonix. Dans ces ZFE, les
seuls véhicules autorisés seront les moins polluants et donc
les plus récents, sur la base de leur vignette Crit’Air. A terme
(2024), seuls les Crit’Air 1 et 2 seront autorisés. Et nos 
Vedette alors ? Leur territoire de jeu va-t-il se réduire
comme peau de chagrin ? Tout à fait dans son rôle, la FFVE
a heureusement pr is  son bâton de pèler in pour 
défendre les intérêts des collectionneurs. Jugeant qu’elle
ne pourrait pas plaider la cause de tous les véhicules de
collection, elle a choisi de limiter son action aux seuls 
véhicules avec certificat d’immatriculation collection. Pour
ces véhicules, la FFVE négocie métropole par métropole
avec les élus locaux une dérogation identique à celle qui
avait été obtenue en son temps pour la ZCR de Paris.
Selon la FFVE, les arguments avancés sont plutôt bien
reçus par ses interlocuteurs et d’ores et déjà la dérogation
semble acquise pour le Grand Paris. En parallèle, une 
proposition de loi soutenue par 150 parlementaires vient
d’être votée en 1ère lecture au Sénat pour créer une vignette
« Collection » qui permettrait aux véhicules en immatricu-
lation collection de circuler dans les ZFE sans besoin 
d’accords locaux. On peut regretter que les véhicules de
collection en immatriculation normale soient laissés de côté
dans ces démarches, mais reconnaissons que rien, à part
peut-être leur état, ne distingue ces véhicules des vieux 
véhicules de plus de 30 ans ne répondant pas aux critères
des véhicules de collection. Dès lors, les initiatives lancées
hors FFVE pour traiter de façon similaire tous les véhicules
de collection indépendamment de leur type d’immatricula-
tion semblent vouées à l’échec et peuvent s’avérer même
contre-productives. Une raison de plus pour passer votre
Vedette en « collection » si ce n’est déjà fait !

Un événement important dans la vie de notre Club se 

déroulera prochainement : votre vote
pour élire les futurs dirigeants du Club
qui prendront leur fonction pour trois
années à la suite de l’Assemblée 
Générale du 11 juin prochain. Suite à
l’appel lancé dans notre dernier 
numéro, dix candidats ont envoyé leur
profession de foi. Le renouveau appelé
de mes vœux dans mon dernier éditorial
aura bien lieu puisque quatre d’entre eux ne sont pas 
membres du Bureau actuel. Je n’en dirai pas plus ici. Vous
recevrez prochainement un courrier contenant le matériel
de vote, celui-ci se déroulant par correspondance, ainsi que
la convocation à l’Assemblé Générale du 11 juin et une 
procuration à renvoyer si vous ne pouvez y assister. 
J’insiste sur l’importance que revêt à la fois votre vote et
votre présence ou représentation à l’Assemblée Générale
et je vous remercie de retourner votre vote et votre éven-
tuelle procuration dans les délais requis, soit avant le
15 mai. Votre adhésion au Club vous confère ce droit et ce
devoir.

Trois membres du Bureau actuel ne sollicitent pas un
nouveau mandat. Il s’agit de Francisco Gavira-Moreno, de
Jean Lamprière et de Jean-Luc Richard. Jean est membre
du Bureau depuis la fondation du Club, Francisco l’est 
devenu en même temps que moi en 2012 et Jean-Luc y est
arrivé en 2015. J’ai eu grand plaisir à travailler avec eux au
sein du Bureau ces dernières années et je voulais ici leur
rendre hommage pour leur engagement au service du Club.
Aucun des trois n’a vocation à devenir simple membre du
jour au lendemain, chacun ayant proposé de poursuivre un
temps certaines de ses activités en tant qu’animateur. Le
futur Bureau devrait je pense avaliser ces propositions sans
trop de difficultés.

La crise sanitaire a fortement impacté depuis un peu plus
d’un an l’animation au sein de notre club. Cela n’empêche
pas votre Bureau et l’ensemble des animateurs d’être 
pleinement actifs pour le Club. Nous continuons à acheter
et vendre des pièces, de la documentation, des articles
Boutique, nous continuons à étudier et lancer des refabri-
cations, nous continuons à faire fonctionner tous nos 
services, nous continuons à gérer nos adhésions et notre
trésorerie, nous continuons à vous proposer un nouveau
numéro de Chromes & 8 Cylindres chaque trimestre. Seule
l’animation fait défaut et vous le constaterez en tournant les
pages de ce numéro : notre rubrique habituelle « La vie du
Club » n’est pas présente, aucun compte rendu de réunion
hivernale ne nous étant parvenu, et pour cause ... Nous 
espérons bien que, de ce point de vue, ce numéro restera
une exception.

Je reste optimiste, aidé en cela par la bonne vieille 
méthode Coué : oui, nous ressortirons nos Vedette pour
nous retrouver en juin à Chambord, dans le Verdon, dans
les salons reportés ainsi que dans les sorties régionales
concoctées par nos coordinateurs, j’en fais le pari. 

En attendant, protégez-vous et préparez votre
Vedette.

.Alain Corcuff



IInformations et courriers

Club Vedette France

Bienvenue aux nouveaux adhérents

Depuis fin novembre, nous avons accueilli :

Etienne Dinvaut (n° 3070), dans l’Aube,
avec une Vedette 53 dont le moteur est 
bloqué,
Stéphane Cousyn (n° 3071), dans la
Somme, avec la Beaulieu 59 ayant appar-
tenu à son oncle Christian Brunner, ancien
membre du Club décédé (n° 722),
Didier Leclaire (n° 3072), dans l’Yonne,
avec une Vedette 54,
Gilbert Varnet (n° 1350), en Isère, déjà membre de 1994
à 2007, avec une Versailles 55 et une Versailles 56,
Raynald Labbé (n° 3073), en Seine Maritime, avec une 
Trianon 55 entièrement restaurée,
Alain Eransus (n° 1835) en Gironde, déjà membre de
1999 à 2007, à la recherche d’une Chambord rouge 
cardinal et ivoire de Chine,
Michel Imbert (n° 3074), en Indre et
Loire, avec une Versailles 56,
Jean-Claude Olympie (n° 3075), dans
le Loir et Cher, avec une Versailles 57
« dans son jus », en bon état,
Julien Lefébure (n° 3076), 30 ans, en
Eure et Loir, avec un coupé Vedette 51,
Steeve Altmajer (n° 3077), en Meurthe
et Moselle, avec une Matford V8-72 de 1937 en cours de
restauration,

Hélène Renard (n° 3078), déjà bien connue
comme membre du Bureau : avec son époux
Philippe, ils bénéficiaient d’une adhésion
« couple » jusqu’à l’an dernier, mais leur 
double candidature au futur Bureau les a
conduits en application des régles du Club à
prendre deux adhésions indépendantes cette
année,  
Olivier Hodebert (n° 2725), en Loire Atlan-
tique, déjà membre de 2013 à 2015, avec

une Vedette 53 restaurée et en très bon état,
Daniel Jardin (n° 3079), dans le Vaucluse, avec deux 
Vedette « dos rond » à restaurer,
Jean-Paul et Annie Merlet (n° 3080), en Gironde, avec
une Chambord 58 en cours de restauration,
Jean-Michel Bonnet (n° 3081), dans le Tarn, avec une 

Vedette 51 et une Ariane 4 de 1960.
Denis Neff (n° 312), dans le Haut Rhin, déjà
membre de 1993 à 2008, avec une Vedette 49
restaurée et  à  l ’ar rê t  depuis  2006,  à 
remettre en route.
Didier Charles (n° 2737), en Loire Atlantique,
déjà membre en 2014, à la recherche d’une
Vedette 53-54.

Nous leur souhaitons la bienvenue en espé-
rant les voir bientôt au volant de leur Vedette dans les 
sorties du Club.

Le comité de rédaction

La Versailles 57
de Jean-Claude Olympie

La Vedette 53
d’Etienne Dinvaut 

Nous avions prévu de publier dans ce numéro 
l’annonce et le programme de notre sortie nationale
d’automne prévue les 1er, 2 et 3 octobre prochain autour
de Laon.

La situation liée à la crise sanitaire n’a pas permis aux
organisateurs, Jean-Luc et Claudine Richard, de confir-
mer ou adapter avec les prestataires retenus en 2020
le programme et les tarifs associés.

Tous les éléments liés à cette sortie seront publiés dans
notre numéro de fin juin ou envoyés par courrier ou 
courriel à tous nos membres. En attendant bloquez les
dates sur votre agenda !             

La rédaction

Sortie nationale d’automne 2021 

C’est avec regret que nous avons appris le décès de
Jean-Philippe Clément, adhérent au Club depuis 1992.

J’ai eu l’occasion de rencontrer souvent Jean-Philippe
lorsque j’étais coordinateur Ile de France et plus longue-
ment lors de la sortie nationale de St Flour.

Jean-Philippe était un homme attachant et cultivé qui
savait habilement, à l’aide de ses nombreuses anecdotes,
communiquer sa passion pour l’urbanisme et surtout celle
des « Vedette ».

In Memoriam : Jean-Philippe Clément

Nous adressons nos sincères condoléances à sa 
famille et à ses proches.

Thierry Fourgoux
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Club Vedette France

Documentation Club

Schéma électrique Chambord 61

Au cours de la restauration de sa
Chambord 61, re latée dans le
numéro 154 de Chromes & 8 Cylin-
dres, Michel Gegenbacher s’est
aperçu que le schéma électrique
« Chambord 60-61 » dont le Club
disposait n’intégrait pas les spécifi-
cités du modèle 61, comme par
exemple les clignotants avant. Après
recherches, il a pu se procurer
auprès d’un ami et ancien membre
du Club un schéma de Chambord 61
dont il nous a fait parvenir gracieu-
sement une copie. Cela  nous a
permis de compléter la collection de
schémas à votre disposition et nous
en remercions Michel. Comme les
autres schémas, nous le proposons
à nos membres au prix unitaire de
3,20 € port compris.

Jean-Paul Degout

Note de la rédaction de Chromes & 8 Cylindres

La parution dans le dernier numéro de l’article sur une
restauration de Chambord avec diverses entorses à l’état
d’origine, la voiture apparaissant de plus en couverture, a
entraîné sur le seul forum du Club des réactions légitimes
mais parfois violentes mettant en cause l’équipe de rédac-
tion de votre revue.

Une clarification nous a donc semblé utile, sur deux
points.

Sur la notion d’authenticité des voitures : l’incitation à 
restaurer les voitures selon l’état d’origine est et reste un
objectif, clairement mentionné dans les statuts du Club, et
toujours d’actualité. 

Fort heureusement nous ne sommes plus à l’époque du
custom qui entraînait les modifications irréversibles des 
voitures que nous condamnions même si certaines réali-
sations forçaient l’intérêt. Aujourd’hui et en l’occurrence
les modifications sont réversibles comme les sièges, les
accessoires, la couleur. Si nous ne les approuvons pas,
nous pensons que rien n’est figé et qu’il vaut mieux
conseiller que condamner.

Sur la liberté d’expression dans notre revue : la question
est de savoir si nous devons accepter ou non les publica-
tions faisant apparaître des entorses à l’origine, et si en
cas de parution nous devons exprimer des remarques.
Dans le cas en question l’équipe de rédaction a accepté
la contribution sans remarques, faisant passer la liberté
d’expression avant le rappel des statuts du Club, partant
du principe que chacun ferait la part des choses.

Cette position était motivée par le fait qu’une Vedette
de plus a été sauvée par cette restauration, qu’un gros 
travail a été fait dessus en limitant le coût, que rien n’était
irréversible dans les « manquements à la ligne », que des
réactions tempérées de lecteurs seraient bien accueillies.

Force est de constater que le temps du bulletin papier
et celui de l’Internet ne sont pas les mêmes, et que ce  
dernier, ou tout au moins le forum, n’incite guère à la 
pondération. Nous invitons donc les lecteurs à nous faire
part comme toujours de leurs réactions par courrier/cour-
riel, avant de jeter l’opprobre et la dénonciation à tout va.

L’équipe de rédaction

Motif de capot vedette pour Vedette

Les « avions de capot » s’ils ne sont pas d’origine sont un sujet inépuisable
de discussion entre leurs défenseurs et leurs détracteurs. 

Rappelons que l’Arrêté du 19 décembre 1958 Aménagement des véhicules
p a r u  a u  J . O . F  d u
20 décembre 1958 les
interdira totalement,
mais avant ?

Les Ford Vedette
t r o i s  v o l u m e s  e n
étaient dépourvues en
sortie d’usine, pourtant
n o m b r e u x  é t a i e n t  
leurs propriétaires qui 
montaient celui des
modèles précédents.
Aujourd’hui ceux qui
osent  monter  des
avions sur leur Ford
Ve d e t t e  1 9 5 3  f o n t  
l’objet de remarques
des puristes de l’état
d’or ig ine, d’ai l leurs 
inscrit dans les statuts
du Club. 

Voici de quoi mettre tout le monde d’accord avec … une vedette de capot
pour Vedette. Ce « magnifique » objet était proposé par les établissements
Marvel, accessoiriste connu surtout pour son système Fix-O-Toit, pour être
monté sur la Vedette 1953, dont le capot était lisse : c’est vrai, c’est écrit sur
la pub !

Pour l’instant nous n’en connaissons aucun, mais l’enquête est lancée.

La rédaction
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IInformations et courriers

Fête des amis 
de la Fondation de l’Automobile Marius Berliet

Joints de déflecteurs Ford Vedette et Vendôme

L’appel à souscr ipt ion qui  avai t  été lancé au
printemps dernier dans notre n° 151 a recueilli plus de
commandes que le minimum requis de vingt paires. Sur
la base d’un devis du fabricant, une commande de trente
paires lui a été notifiée courant janvier. Le fabricant doit :

- numériser le joint d’origine en relativement bon état
que nous lui avons fourni et créer son symétrique 
numérique,

- fabriquer un moule sur cette base pour en sortir un
prototype,

- valider sur une paire de portes que ce prototype est
correct, à défaut procéder aux modifications identi-
fiées du moule et refabriquer des prototypes jusqu’à
ce que les joints conviennent,

- lancer ensuite la fabrication des trente paires sur feu
vert du Club.

Tout ceci pour expliquer pourquoi la fabrication de ce
type d’équipement est un peu longue. S’ajoute à cela 
le fait que le fabricant est un artisan fort sollicité par
plusieurs clubs du fait de la qualité de ses réalisations.
Ne serait-ce que pour notre club, outre les joints Ford, 
il doit terminer la fabrication des faux joints de 
déflecteurs Simca souscrits et a reçu une nouvelle
commande pour un réapprovisionnement de joints de
déflecteurs Versailles et Ariane qui rencontrent un beau
succès hors souscription.

Merci donc aux souscripteurs pour leur compréhen-
sion et leur patience.

Joints de culasse Simca

Les joints qui avaient été approvisionnés en 2019 se
sont avérés défectueux du fait de défauts de fabrication
(cf. n° 151). Le fournisseur nous a repris et remboursé
à leur prix d’achat les joints que nous lui avions retour-
nés. 

De nouveaux joints ont été commandés en janvier à
un autre fournisseur. Il nous les a livrés en mars mais
nous les avons refusés pour non-conformité. De 
nouveaux prototypes doivent nous être présentés 
prochainement (contact : Jean-Luc Richard)

La rédaction

La crise sanitaire continue de faire des ravages dans
l’organisation des salons et expositions. 

Après l’annulation en janvier du salon Motor Festival
d’Avignon qui était prévu fin mars, c’est au tour du salon
Auto Moto Rétro du Mans (3 & 4 avril) d’être annulé. Le
salon de Nîmes est reporté aux 15 & 16 mai. Quant à 
Rétromobile, il faudra patienter jusqu'à février 2022

Le salon champenois de Reims prévu habituellement
en mars est désormais annoncé les 19 & 20 juin (contacter
Alain Chevallier, coordinateur Champagne Ardennes
Meuse pour plus amples renseignements et badges ou
billets d’entrée).

La rédaction

La Fondation de l’Automobile Marius Berliet, reconnue
d’utilité publique, a été créée en 1982 par les descendants
de Marius Berliet et par Renault Véhicules Industriels. Elle
a pour but d’assurer la pérennité du patrimoine automobile
national et régional, de le compléter et de le valoriser. Elle
possède à ce titre un conservatoire, sis au Montellier dans
l’Ain, à quelques encâblures de Lyon. Il s’agit d’un immense
hangar abritant une impressionnante collection d’automo-
biles et de camions, parmi laquelle l’emblématique Berliet
T100 du Sahara qui fut exposé à Rétromobile il y a
quelques années. Le petit dernier à avoir rejoint la tribu est
un camion Unic T270 V8 Izoard de 1968, totalement 
restauré par la Fondation.

Le conservatoire n’est malheureusement pas ouvert au
public. Il peut se visiter en groupe sur réservation, ce que
notre club a déjà organisé dans le cadre de sorties 
nationale ou régionales, et une fois par an par les « amis »
de la Fondation lors d’une journée portes ouvertes.

Notre club, en tant que membre sympathisant des Amis
de la Fondation, dispose chaque année de quatre 
invitations pour cette journée portes ouvertes. Plusieurs
membres du Club ont déjà bénéficié de ces invitations pour
visiter le conservatoire.

La prochaine fête des Amis est prévue pour le samedi 
5 juin prochain. Contactez-moi si vous souhaitez y partici-
per, vous ne le regretterez pas.

Alain Corcuff

Pièces et refabrications Club

Prochains salons . . . ou pas
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Quoi de plus symbolique que le château de
Chambord pour rendre hommage à la Simca Rallye
EmiSul, ultime développement de nos Chambord et
du moteur Aquilon, que Carlos Wahrlich, adhérent
brésilien, a restaurée et qu’il nous fait l’amitié de
présenter en France ?

Ce sera chose faite le samedi 5 juin 2021, journée
en deux temps préparée par Brice Lemaire, coordi-
nateur de la région Centre, que nous remercions
d’avoir bien voulu se charger de cette organisation.

La rédaction

Premier temps, optionnel : une balade ligérienne et
pique-nique de Meung à Chambord.

- 10h00 : Accueil à Meung-sur-Loire (45130) sur l’espla-
nade à l’angle du quai de la Loire et de la rue du Pont
près du pont et de la piscine, accès par RD2152 ou 
autoroute A10 sortie Meung.

- de 10h30 à 12h : visite des paysages ligériens près du
fleuve royal, via Beaugency, puis la rive gauche et
Saint Claude de Diray et Huisseau sur Cosson.

- de 12h à 14h30 : pique-nique apporté par vos soins au
carrefour de la Reine en forêt domaniale de Boulogne.

- de 14h30 à 15h : départ vers Chambord et l’aire de 
vis ion de Muides, point  de rendez-vous pour
l’hommage à la Rallye EmiSul à Chambord. Possibilité
d’observer les animaux sur l’aire de vision.

La région Centre rend hommage à la Rallye EmiSul à Chambord

Second temps : l’hommage à la Rallye EmiSul à
Chambord.

- 15h - 16h : rassemblement sur l’aire de vision de
Muides :
• accès depuis l’autoroute A10 sortie Mer ou

RD152 depuis Orléans ou Blois rive droite : à
Mer, prendre D112 vers Muides-sur-Loire et 
Chambord ;   

• accès par D951 depuis Orléans ou Blois rive
gauche : à Muides-sur-Loire, prendre D112 vers 
Chambord ;

• l’entrée sur l’aire de vision de Muides se situe à
500 m à gauche sur la D112 après Muides-sur-
Loire en direction de Chambord.

- 16h30 : départ des Vedette derrière l’EmiSul vers
le château de Chambord et arrivée par l’allée Royale
derrière le château avec placement des véhicules sur
l’allée.

- de 16h30 à 18h15 : exposition et présentation de 
l’EmiSul et de la gamme Vedette au public.

- de 18h15 à 20h : visite de prestige du château, hors
public, des « caves aux combles » se terminant par
une coupe de champagne offerte sur les terrasses.

- 20h : départ pour le dîner vers le Relais d’Artémis à 
Bracieux.

Pour participer, vous devez envoyer avant le 15 avril le
bulletin d’inscription joint à l’envoi de ce numéro (disponi-
ble également sur le site du Club) à Brice Lemaire accom-
pagné de votre règlement (chèque à l’ordre du Club
Vedette France).

Brice Lemaire

Tarifs : Balade ligérienne : gratuite 

Visite Chambord et dîner par personne : 85 € (12 ans et plus), 65 € (moins de 12 ans)

Visite Chambord seule par personne : 40 €

Toute information complémentaire, dont liste des hôtels à Bracieux, 

auprès de Brice Lemaire, tél : 06 18 31 72 09 ou courriel : briceblem6@gmail.com
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Revue de presse par Jean Lamprière

Commençons par la FFVE qui dans l’Authentique n° 10 hiver 2020-2021 présente les multiples productions du 
carrossier  Chausson, dont au fil des décennies les caisses des Matford , Ford et Simca Vedette.

Continuons avec LVA n° 1946 page 15 qui présente les Chambord du « Phare-Ouest », à la sortie Simca de Concarneau. 

Puis place d’honneur dans LVA n°1958 page 30 pour la déjà
célèbre Régence 1957 de not re ami  Vedet t is te- 
Facebookiste Loïc Onillon, avec appréciation sans réserves  de
l’essayeur.

Dans LVA n°1957 page 28 une rare
(Mat)Ford d’après-guerre commerciale 
F 472C transformée en son temps en
fourgon vitré par Gruber.
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Education par la Vedette

Revue de presse internationale : Oldtimer Markt août 2020

Ci-dessus un dessin de ma Beaulieu quand je l'ai 
achetée en 1992, réalisé par une personne qui 
aimait bien cette voiture.    

Guy Costes

L'éducation des enfants doit commencer dès le plus
jeune âge. Notre petit-fils Lucas, immatriculé 10 octobre
2019, s'essaye à la Vedette, une Versailles, éventuelle-
ment une Ariane, cela dépendra du budget carburant que
ses parents voudront bien allouer. Lors de la prise de cette
photo, Lucas ne savait pas encore marcher, c'était pour
sa première bougie (je sais, il en manque encore sept). 

Vous noterez que comme son grand-père, il « trifouille »

La revue allemande Oldtimer Markt
a consacré un long article à la Ford
Comète.

L’historique est décrit d’une façon
détai l lée,  avec une photo de la 
première Comète livrée à François
Lehideux, dirigeant de l’usine de
Poissy en 1951, par Jean Daninos
(Facel-Métallon), avec le logo « Facel
Farina ».

Dans le titre, la Comète est appelée
« Sternschnuppe » (étoile filante).

Une comète en s’approchant du soleil
s’éclaircit et puis finalement disparaît
dans l’univers pour toujours par
manque de substance.

En mai dernier un enchérisseur a
payé un exemplaire 52 800 € à la
vente aux enchères Osenat.

A noter que la Comète 16 X 43 
e s t  c e l l e  d e  D a n i e l  B r i s s e ;
Jérôme Chabanne est cité parmi les
photographes en fin d’article.  

Martin Steiger

Dessin de la Beaulieu de Guy Costes

Dans LVA n°1949 page 23, une Ford 1954 à l’Auto
Rétro de Drucourt dans l’Eure, une des rares sorties
de début octobre.

Enfin n’oublions pas les Ariane : page 57 dans 
l’Authentique déjà cité cette Ariane 4 1960 tracte
courageusement une caravane pliante Rapido.

déjà sous le capot. Sera-t-il motard comme son père et
son grand-père, amateur de voitures comme son oncle et
... son grand-père ?

Christophe Ravaillault
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Les trésors de la Région Centre 

La région Centre recèle quelques Simca rares, voici
leurs histoires :

Guy Poncet, adhérent et grand amateur de cabriolets,
garde dans le Loiret une Ariane 8 cabriolet, millésime 59. 

Aux dires de son propriétaire, cette décapotable de type
AD (plaque de châssis) aurait été produite pour le salon
de l’auto 1959 : deux prototypes (cf. extrait d’article ci-
contre) auraient en effet été produits simultanément avec
les deux « présidentielles » 4 et 5 PR 75 par le bureau
d’études de Poissy (divisions Prototype et Stylisme).

Initialement de couleur jaune comme en atteste la photo
ci-dessus, le modèle est motorisé avec le 84 CV des
Chambord comme les rares Ar iane 8 du même 
millésime.

Guy m’a confirmé que son exemplaire avait été
retrouvé dans une casse, restauré et repeint en noir et
rouge tel qu’il l’a présenté aux 50 ans de la Chambord au
château du même nom en mai 2008. Les deux photos
confirment que hormis les enjoliveurs, les carrosseries et
accessoires sont identiques.

Ce restaurateur de la voiture l’a vendue à une personne
velléitaire qui la lui a… revendue quelques mois plus tard,
tout cela s’est produit dans le midi de la France, autour
de Cannes où Guy l’a achetée en toute bonne foi.

Une polémique au sujet de ce cabriolet s’est dévelop-
pée sur le forum du Club en 2008 : il en ressort que la 
région de Cannes y est aussi évoquée, donc peut-être le
même véhicule ou sa sœur jumelle ?

Les échanges sur le forum en 2008 suggèreraient que
le restaurateur, carrossier de son état, l’aurait recréée sur
la base d’une berline ou de l’épave… J’avoue, quand on
voit les deux photos, avoir du mal à croire à cette version
et je formule l’hypothèse que son état d’épave a nécessité
une restauration totale et peut-être un renforcement ? Les
extraits d’article de 1983 en encart évoquent les raisons
de sa non homologation par Simca en 1959. Elle serait
donc quand même sortie du Salon ! 

Il se dit qu’à l’époque les prototypes non retenus étaient
revendus aux techniciens qui les avaient produits : réalité
ou légende ?

Les Miss France et madame de Fontenay l’auraient 
utilisée, mais malgré mes recherches, je n’ai retrouvé 
aucune photo ! Elle serait aussi apparue dans quelques
films ou séries des années 60 : « Sous le soleil » et « Les
années 60 », à vérifier par les cinéphiles !

Voilà quelques faits relevés au sujet de ce cabriolet 
atypique qui reste au demeurant très rare et somme toute
très plaisant à regarder ! Ne le pensez-vous pas ? Mais
j’ai peut-être les yeux de Chimène !

Extrait de l’article « Cachée pendant 24 ans »
de la revue Nitro de 1983

«… Inutile de chercher ce modèle dans vos archives,
il n’existe nulle part, ni dans le catalogue officiel
Simca, ni dans le compte rendu du Salon de l’Auto-
mobile 1959 pour lequel il a été construit… un certain
nombre d’impératifs techniques liés à la réalisation
d’un cabriolet… d’une part renforcer le châssis… sans
surcharge de poids, d’autre part aménager une 
cave à capote adéquate… Simca n’a pas résolu
l’équation....»

L’Ariane 8 cabriolet en 2021
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L’ami Pierre, Pierre Foliguet notre dévoué trésorier, a
eu un grave accident matériel au cours de la dernière 
sortie nationale d’automne autour de Toulouse. Il vous a
relaté ses mésaventures dans notre dernier numéro. Sa

La Versailles de l’ami Pierre : une belle « sortie de grange »

Versailles bien connue, « aux improbables tons de vert »
comme il le dit lui-même, semblant difficilement réparable,
Pierre s’est lancé avec l’aide de Jean-Luc Richard en
quête d’une nouvelle monture similaire, ... qu’il a trouvée
et acquise.

Sa trouvaille est exceptionnelle. Il s’agit d’une Versailles
de juin 1955 en état très correct et totalement d’origine
(elle n’a même pas eu droit à un rétroviseur extérieur),
avec cette fois une caisse de couleur « vert fougère » 
officielle Simca (voir photo page 1 de couverture). Cette
première main a été mise à l’arrêt en 1973 au décès de
son propriétaire et conservée depuis au sec par la famille. 

El le aff iche 72 700 km au compteur.  Jean-Luc
procède actuellement à la demande de Pierre à une 
révision complète et à une remise en route (son moteur
était grippé). Nous espérons bien faire connaissance avec
cette nouvelle Versailles prochainement.

La rédaction

Autre cabriolet, mais en Loir et Cher cette fois, le 
cabriolet Chambord 58 de la famille Bottereau, membre
du club cousin Simca France.

C’est en fait une berline transformée avec beaucoup de
soins par un carrossier d’Agen en 1980. Il se dit que ce
carrossier en aurait réalisé neuf exemplaires, mais il est
difficile de le vérifier. Cette transformation est caractérisée
par l’absence de vitre latérale arrière contrairement à d’au-
tres versions en couleurs rouge et noir, parfois avec le kit
continental. 

Au demeurant il existe des photos du même modèle
vert et ivoire, avec une capote claire ; celle -ci a une 
capote noire. Est-ce le même véhicule ou deux exem-
plaires différents ? 

Ce cabriolet a aussi suscité une polémique sur le forum
du Club lors de sa mise en vente en 2014, les puristes lui
reprochant l’absence de vitre latérale arrière et l’absence
de renforts de la carrosserie. Mais c’était courant à
l’époque (Ford Vedette, Ariane 8, Renault Frégate ou 
autres DS Citroën)

Jean-Claude Bottereau l’a acquise en 2014 et l’a 
utilisée dans les rassemblements régionaux jusqu’à sa

disparition en 2016. La voiture reste dans la famille et 
devait participer en 2020 à l’hommage à la Rallye EmiSul
à Chambord.

Donc une autre Simca à l’aspect attachant !

Reste à croiser les doigts pour qu’elles accompagnent
toutes deux l’EmiSul à Chambord le 5 juin 2021 !  Affaire
à suivre…

Brice Lemaire, avec la complicité de François Coirard
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Etant avec joie devenu il y a peu membre du Club, 
ancien dans les « anciennes », il m’est apparu nécessaire
de me présenter.

J’étais amateur de longue date et amoureux du passé
automobile. Mes parents roulaient en Matford, silencieuse
et noble dans sa robe foncée. A mon retour d’Algérie en
1960, mon père, comptable dans ce milieu automobile, me
conseilla de regarder le stock des occasions. Je lorgnai
alors sur un cabriolet Hispano Suiza, une merveille qui
m’enthousiasma jusqu’à la rencontre du soir avec mon
père. « Papa, j’ai fait mon choix : l’Hispano... ». Après
maintes discussions la sagesse paternelle avait parlé :
« Elle est certes magnifique mais elle mange beaucoup et
on ne t rouve p lus 
de p ièces ».  Tout
s’écroula devant ces
vér i tés.  Une 4 CV 
at t i ra  a lors  mon
regard. Elle était bien
curieuse, le moteur
ressemblant à une
usine à gaz et  le
tableau de bord à
l’avenant. J’entamai
alors une discussion
avec le vendeur en
passant  par  les
classes en Allemagne
en 58, le passage en
Algérie encore tout
chaud... Bref, il me dit :
« Vous voyez jeune homme, c’est un modèle spécial, une
1063, et ça courait au Mans à l’indice de performance, il
faut être raisonnable ..., l’infirmière qui l’avait acquise 
voulait une voiture hors pair mais elle l’a vite ramenée au
garage car disait-elle, ‘elle va trop vite’ ». Ce fut ma 
première voiture après les Jeep de l’armée. J’ai roulé 
longtemps avec, puis, très versatile, j’ai vibré pour de 
nombreuses autres ! J’aimais les anciennes ou les 
spéciales et on en trouvait tant et plus. Vinrent une 
Versailles, verte, puis une Facel Vega HK500, fabuleuse
mais pas pour un jeune de 21 ans, une Vedette 53, une
Vendôme 54, une Opel Kapitän... 

Après mon mariage en 1967, je réussis à faire aimer la
moto à mon épouse et nous partagions ensemble cette
passion. Un peu plus tard, je dus subir une opération pour
enlever une tumeur au cerveau, non cancéreuse heureu-
sement. L’opération fut une réussite, mais j’ai dû devenir

raisonnable sur les conseils du chirurgien qui me

dit : « Nous avons récupéré la sciure du crâne ». Je crus
à une plaisanterie. « Avec la sciure, nous faisons une colle
physiologique, mais c’est fragile : même avec le casque
ça risque de se décoller » ! A regret j’ai vendu mes motos
et le Vespa acquis avant le service militaire.

J’ai eu plus tard une Présidence noire, vendue à un
monsieur du sud venu avec une Marly. Il s’est montré très
technique et, se servant d’un judicieux attelage qui s’arri-
mait sur la direction de la voiture tractée pour lui permettre
de tourner dans les virages, il a emmené la Présidence
derrière sa Marly. Mon activité professionnelle m’obligeait
à rouler en moderne jusqu’à ce qu’une Citroën 15/6 se
présente à moi par hasard. Je l’achetai et l’ai gardée

trente-cinq ans. Mon
é p o u s e  e t  m o i
aimions cette voiture
jusqu’au moment où,
lors d’une sortie de
quelques jours dans
l e  Ta r n ,  l e  s o i r  à
l’hôtel, mon épouse,
plus sage que moi,
m’entreprit quant aux
difficultés à braquer.
D’un commun accord
la vente fut faite mais
le bonheur me sourit
à nouveau : sur la Vie
de l’Auto, le mardi,
une photo avec un 

a r t i c l e . . .  J ’ é t a i s  à  
nouveau amoureux de ce beau modèle, la Chambord, qui
avait aussi été le choix d’un grand patron de Besançon.
J’ai de suite pris le téléphone pour déclarer mon intérêt et
prendre rendez-vous pour le jeudi avant midi. C’était dans
les hautes montagnes, magnifiques, en Haute Loire, à 
400 km de Besançon où je réside. Tant pis, j’y serais à
l’heure et le fus ! Venu avec mon 806, je sonnai à la porte
de M. Lagarde à 11h45. La voiture était là. Nous fîmes 
affaire et je déclarai revenir chercher la voiture avec une
remorque. Ce sera peut-être ma dernière
ancienne... La Chambord a été expo-
sée au salon de Besançon en 2019 et
elle a à présent 53 000 km. S’il n’y avait
pas eu ce virus qui nous bloque, elle
serait partie en voyage en République
Tchèque, ce n’est que partie remise !

Jean-Marie Roth (n° 2965)

Une passion automobile

Au salon de Besançon en 2019, je vis une très belle
Chambord 58 en deux tons de vert exposée sur le stand
d’un club multimarques local. Je fis ensuite connaissance
avec son propriétaire, Jean-Marie Roth, sur le stand du
Club dont il était tout nouveau membre. Jean-Marie est

extrêmement sympathique et a toujours été passionné de
belles voitures. Il m’a adressé il y a quelque temps un
courrier que je ne résiste pas, avec son accord, à partager
avec vous, dans lequel les Vedette ont une bonne place. 

Alain Corcuff
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Monte Carlo par Henry Ford 

La Comète est considérée par certains comme l’un des
plus beaux coupés des années 50 en raison de sa ligne
sportive italienne due aux Stabilimenti Farina, de son 
intérieur futuriste qui rappelle quelque chose d‘un cockpit
d‘avion, dessiné par Jean
Daninos, et de son élé-
gance française extraor-
dinaire à laquelle l’article
de « Oldtimer Markt »
d ’ a o û t  2 0 2 0  r e n d  
hommage (cf. page 9). 
Néanmoins, la voiture,
développée en secret
sans communicat ion
avec la société mère à
Dearborn, ce qui n’a pas
plu aux Américains,  est
née avec quelques han-
dicaps. Avec une puis-
sance fiscale initiale de
13 CV et un moteur certes
V8, mais sans ambit ion
sportive, l’augmentation de
la puissance à 22 CV à par-
tir de 1954 a relativement
peu modifié le comporte-
ment, limitant considérable-
ment la clientèle potentielle.

Il est d’autant plus éton-
nant que lors de la vente de
Ford SAF à Simca en 1954,
Henry Ford II se soit assuré
définitivement un ou peut-
ê t r e  p l u s i e u r s  e x e m -
pla i res de la  Comète
Monte Carlo pour son
usage privé.

L e  m o t e u r  V 8
« flat-head », largement 
répandu dans le groupe
Ford à cette époque et
utilisé dans différents
modèles, même dans 
les camions, possède
cependant une grande
réserve de puissance et
est donc une motorisa-
tion très populaire dans
la scène hot rod jusqu’à
aujourd’hui.

L’exemplaire de la Comète Monte Carlo que Henry
Ford II a importé aux Etats-Unis a été modifié dans
quelques détails : les pare-chocs plus petits devaient le
rendre plus élégant, les roues à rayons devaient le rendre
plus sportif et l’alimentation et le collecteur d’admission
ont été modifiés en un système à deux carburateurs pour

mobiliser plus de puissance.

Plus tard en 1967, ce véhicule entre en possession d‘un
jeune employé chez Ford. Que les modifications a ient

été réellement initiées par
Henry Ford II ou par le
nouveau propr ié ta i re
qui était designer chez
Ford n’est pas docu-
menté avec certitude. Au
final, le spécimen est tel
que vous le voyez ici.

Le fait qu’un seul petit
carburateur (également
insta l lé  sur  les tout 
premiers Porsche 356 
4 cylindres et 1300 cm3)
p o u r  u n  m o t e u r  V 8
de 3,9 litres fonctionne
un peu comme une valve

d’étranglement permanente
m’a dérangé dès le début
avec ma Comète Monte
Carlo. Déjà Amédée Gordini
voulait insuffler une vitalité
plus sportive à la Comète en
y plaçant son moteur type
23 6 cylindres de 2,5 litres,
mais n’a pas réussi à obtenir
le soutien des dirigeants de
Ford SAF. C’est une occa-
sion ratée de mon point de
vue.

C’est ce qui m’a amené à 
m e t t r e  e n  œ u v r e  l a  

« solution américaine »
dans mon véhicule, une 
Comète Monte Carlo
construite en 1954 et
mise sur le marché en
1955. Avec Riccardo
Beccarelli, nous avons
trouvé en Suisse un par-
tenaire compétent pour
la  réa l isat ion de la 
modification, qui s’est 
finalement avérée plus
complexe que prévu. Sur
la photo, vous pouvez
voir le résultat technique,
mais vous devez l’expé-

rimenter vous-même lorsque vous voyagez sur de
grandes avenues, des routes de campagne sinueuses ou
des cols alpins abrupts avec la puissance et la vitesse
d’une vraie… comète !

Georg Hüniken (n° 2785)

Comète Monte Carlo : un peu d’histoire et deux carburateurs

Monte-Carlo de Georg Hüniken

Monte-Carlo « Henri Ford II »



Club Vedette France

TTechnique Restauration Comète

Notre ami Pascal Dubiez (n° 2944 – Rhône Alpes) se
lance dans la restauration d’une Comète qu’il compte 
réaliser sur trois ans. Il s’est proposé de faire le point de
ses travaux de temps en temps dans les colonnes de

Chromes & 8 Cylindres. Il nous décrit dans ce numéro
l’état de la Comète lorsqu’il l’a acquise et liste les travaux
à réaliser dessus.

La rédaction

Restauration d’une Comète 53 - Achat et état des lieux

Je possède une Régence de 1955 que j’ai restaurée et
qui me procure beaucoup de plaisir avec son moteur V8,
mais je suis également collectionneur de Simca carros-
sées par Facel. J’ai ainsi déjà restauré une 9 sport 53, une
Week-End et une Plein Ciel et je connais bien leur
construction.

Je guettais depuis longtemps les annonces concernant
les carrosseries Facel. Ainsi début 2018 l’une d’elles attira
mon attention : « Comète Monte Carlo à restaurer pas loin

de Grenoble ». Mon épouse et
moi-même sautons dans la 
voiture et nous voilà devant la
Comète. Ce n’est finalement pas
une Monte Carlo, elle en a juste
la calandre coupe-frite pour le
faire croire. Elle est complète,
cabossée comme si elle avait fait
du stock-car, équipée de pneus
agricoles, mais pas trop pourrie
et complète. Elle est sans 

papiers. Ceux-ci, dixit le vendeur, seraient à la Préfecture,
je les attends encore ! 

Je me mets d’accord avec le vendeur, verse un chèque
d’acompte et quelques jours plus tard on revient la 
chercher avec une remorque et retour à la maison. Là on
fait le point :

- Le compteur affiche 25 220 km, a-t-il fait un tour ou
deux ?

- Le moteur est un 12 CV propre donc pas trop roulé
mais par contre bloqué ! Il sera certainement à rempla-
cer. 

- Les trains roulants sont à vérifier.
- La carrosserie est à reprendre totalement.

- Les pare-chocs sont tout tordus.

- L e s  s i è g e s
a v a n t  s o n t
cuits, l’arrière
est encore bon,
les intérieurs
de porte sont
sauvables.

- Les v i t rages
sont bons mais
tous les joints
sont à refaire.

- Les freins sont
à revoir ainsi
que l’échappe-
ment, ce qui est
normal vu l’âge
et l’immobilisa-
tion.

- Le radiateur est
très vilain. 

- Le réservoir d’essence est à nettoyer.
- L’électricité est à revoir.

... liste non exhaustive, tout est à reprendre !

Au fur et à mesure des travaux de restauration, j’essaie-
rai d’aborder l’ensemble des thèmes concernés : carros-
serie, sellerie, moteur et ses périphériques, freins, roues
et enjoliveurs, amortisseurs et suspension, trains roulants
et rotules, électricité, ... A suivre !

Pascal Dubiez
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TTechnique Identification des Ariane

Le tableau ci-dessous, communi-
qué par notre ami Patrick Damion,
présente les types, numéros de série
de l'Ariane 4 et 8, et couleurs propo-
sées à l'époque. Il complète l’article
sur le système d’identification des
Ford et Simca V8 françaises parue
dans le C&8C n° 148 page 22. Il sera
utile pour s’y retrouver dans les 
modèles d’autant que les Ariane 
sont sans doute les Vedette qui ont 
connu le plus de transformations, 
anciennes comme récentes, que ce
soit en couleur, accessoirisation,
« versaillisation », etc.

1957

- Ar iane 4 -  type AC 200001
à 206200 - moteur Flash.
Bleu lakeland, bleu Léman, bleu
sheridan, gris étoile, gris phantom,
jaune paille et noir diamant. 
Roues 13’.

1958

- Ariane 4 - type AC 206201 à 220000 et type AF 220001 
à 240260 - moteur Flash.

- Ariane 8 - type AD
250001 à 251045 - 
moteur Aquilon.
Bleu Léman, gris étoile,
gris phantom, ivoire, vert
Copenhague, noir dia-
mant, jaune paille, gris
mousquetaire et rouge
cardinal.
Roues 15’.

1959

- Ar iane 4 -  type AF
240261 à 249999 et 
au 01/01/1959 280001 à
297324 - moteur Flash.

- Ariane 8 - type AD
251046 à 251843 - moteur Aquilon.
Gris mousquetaire, gris princesse, ivoire, rouge cardinal,
vert Copenhague et noir diamant.

Identification des Ariane
1960

- Ariane 4 - type AF 305001 à 330839
- moteur Rush Super.
- Ariane 8 - type AD 252001 
à 252446 - moteur Aquilon.
Ivoire, bleu pervenche, bleu Tahiti,
gris mousquetaire, gris princesse,
rouge cardinal, vert Copenhague et
noir diamant.

1961

- Ariane (4) Miramas, super luxe et
super confort - type BJ 350001 
à 381592 - moteur Rush Super.
- Ariane 8 - type AD 252447 à l'arrêt
des fabrications - moteur Aquilon.
Bleu nuit, bleu pervenche, gris
mousquetaire, vert Norvège, rouge
cardinal, ivoire, gris princesse et noir
diamant.

1962

- Ariane (4) ci-dessus - type BJ
385001 à 406317 - moteur Rush Super.
Bleu nuit, bleu pervenche, gris mousquetaire, gris 
princesse, ivoire, rouge.

1963

- Ariane (4) idem - type BJ
408001 à 421350 (arrêt fabrica-
tion) - moteur Rush Super.
Ivoire de chine, bleu nuit, bleu
pervenche, bleu Norvège, gris
mousquetaire, gris princesse,
rouge tison, noir diamant et gris
métallisé.

Au total, environ 160 000
Ariane auront été produites
dont 2 213 Ariane 8. Autour de
50 000 seront exportées (30%)
dont  ce l les en « CKD »
(Completely Knocked Down =
livrées complètes en pièces 

détachées) montées en Argentine en 1965-1967 par la 
société Metalmecanica – SAIC (cf. C&8C n°149 page 25).

Jean Lamprière
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de Ford à Simca puis Chrysler

Nous connaissons relativement bien par nos modèles du
Club Vedette France le passage d’une marque à 
l’autre. Moins connue est la stratégie des entreprises 
automobiles de l’époque. C’est une lacune comblée par le
passionnant livre de Jean-Louis Loubet paru aux
Editions E.T.A.I. L’auteur a mené un travail de fourmi à 
partir des documents internes des constructeurs. 

On s’en doutait un peu mais dans le développement des
firmes automobiles, tous les coups ne sont peut-être pas
permis, et il y a parfois des collaborations étonnantes, mais
on est loin du monde des bisounours, tout particulièrement
dans les décennies d’après-guerre. Découvrons les
arcanes politiques, financières, techniques et parfois d’ego
qui président à la diffusion des voitures.

Vous trouverez ci-dessous avec l’aimable autorisation de
l’auteur un extrait sur la stratégie des marques qui nous 
intéressent à l’époque des Vedette et peu après, 
pages 113, 114 et 115 de « Citroën, Peugeot, Renault et
les autres ». 

Laissons-lui la parole : 
« Les dirigeants de Simca n'ont pas d'état d'âme. Henri-

Théodore Pigozzi est convaincu de la nécessité de pousser
son entreprise vers un développement toujours plus grand.

Pour pleinement réussir sur un marché de masse, il 
souhaite miser aussi sur une
stratégie de cro issance
externe. Devant l'impossibi-
lité de s'unir aux marques 
françaises qui refusent tout
contact avec une firme étran-
gère, les actionnaires princi-
paux de Simca, Fiat ,  et
surtout le Crédit Suisse qui
représente aux côtés d'une
banque du Vat ican de
puissants intérêts améri-
cains, entrent en contact
début 1954 avec Ford. 

Celui-ci souhaite vendre sa
filiale française, la Ford SAF, alors dirigée par son président
Walter Mac Kee et son directeur général Francis C. Reith.
La situation financière de cette affaire semble secondaire
aux acquéreurs, car malgré l'existence d'un trou de huit 
milliards de francs (!) Simca voit d'abord une excellente 
opportunité pour grossir et utiliser l'usine de Poissy, une 
installation peu éloignée de Nanterre, dont les possibilités
d'extension sont importantes grâce à l'étendue des terrains
adjacents. Il y a ensuite la possibilité de bénéficier du 
lancement d'un nouveau modèle, la Versailles, dont l'étude,
entièrement menée à Dearborn aux États-Unis est en cours
d'essais chez Ford-Allemagne. 

Les négociations sont facilitées par la décision d'Henry
Ford II de se débarrasser de ses intérêts français. En 
vendant Poissy à Simca et en négociant les installations

Hercules (moteurs Diesel) à Berliet, Ford souhaite
se repositionner en Europe autour de ses usines 
anglaises et allemandes. 

De Ford-Saf à Simca puis Chrysler : stratégies d’entreprises
Ce retrait français a plusieurs explications. Ford est 

persuadé qu'il est impossible de faire des affaires en
France. Avec des changements de gouvernement inces-
sants, un cours du franc imprévisible, une  "inefficacité 
générale", autrement dit une CGT puissante au point 
d'empêcher toute gestion sociale à l'américaine, les motifs
de départ sont nombreux. À cela s'ajoute le contexte anti-
américain, notamment la farouche volonté de la Chambre
syndicale de radier Ford SAF de son organisation. Les
constructeurs sont en colère car la Ford SAF ne respecte
pas les lois de la profession fixées par la toute puissante
CSCA. Non seulement la filiale française est dirigée par un
étranger, ce qui est contraire aux statuts de la Chambre
syndicale, mais elle a osé présenter au Salon de l'auto
1952 des voitures non produites en France. La coupe est
pleine, notamment pour Maurice Jordan, l'un des plus 
virulents, qui souhaite apurer définitivement un vieux
contentieux : "Le quiproquo sur le Ford français a assez
duré". On reparle alors du passé, de l'admission de Ford
SAF à la Chambre syndicale dans les conditions troubles
de l'Occupation, de l'aide du COA et de son président 
François Lehideux... lui-même futur président de Ford SAF. 

Pourtant, si Ford est sur le départ, les négociations entre
ses dirigeants et ceux de Simca ne sont pas tendres. Alors

que Pigozzi tente de payer le
moins cher possible une 
installation qu'il veut immé-
diatement reconstruire, Ford
n'est prêt à aucun cadeau.
Pour forcer l'affaire, MacKee
et Reith lancent un grand
coup de bluff : ils dévoilent à
Pigozzi et son bras droit, De
Rosen, leur dernier projet. Il
s'agit d'une 7 CV, déjà bapti-
sée Merkur, qui est directe-
ment dérivée de la Taunus
allemande. A les croire, le
pro je t  est  dé jà en vo ie
d’industrialisation à Poissy ;

pire, le modèle est une concurrente directe de l'Aronde de
Simca ! Pigozzi et De Rosen sont stupéfaits et se rangent
aussitôt aux conditions de Ford ! 

Le 4 juillet 1954, la presse annonce l’absorption de Ford
SAF par Simca, à raison d'un échange de participations
réalisé après une augmentation de capital. Une procédure
complexe qui s'explique par l’opposition des pouvoirs 
publics à toute sortie de capitaux de France. L’échange est
fixé à vingt-trois actions Ford SAF contre une action Simca.
A partir de ce jour, Simca glisse en fait sous contrôle
américain, avec 15 % pour Ford, 5 % pour la Chase Natio-
nal Bank of New York et 25 % pour divers intérêts améri-
cains réunis autour du Crédit Suisse.

Les actionnaires français n'ont pas suivi la mise, pas plus
le marchand d'apéritifs André Dubonnet que les banques
d'Indochine, de l'Union parisienne, Lazard Frères ou le 
Crédit Industriel et Commercial. Quant à Fiat, il reste 
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présent, probablement en raison de participations 
croisées avec plusieurs investisseurs américains présents
dans le capital de Simca.

Henri-Théodore Pigozzi souhaite poursuivre cette 
croissance externe. II veut accélérer l'effort d'intégration
verticale et horizontale. Simca se porte acquéreur des
Forges de Sully-sur-Loire en 1955, de la Fonderie de
Bondy en 1956, des matériels agricoles Puzenat en 1958,
mais aussi d'une quantité de petites firmes réputées
comme Jeudy, Sofora ou Dervaux. II reprend les marques
Unic et Saurer pour sa division poids-lourds qu'il restructure
sous le nom de Simca-Industries. II rachète enfin 
Talbot en 1958, l'un des derniers artisans spécialistes des
voitures de luxe. Une stratégie délibérément offensive 
qui séduit les managers américains, mais cette fois de 
Chrysler. Ceux-ci viennent d'entamer en 1957 un voyage
d'études en Europe. Ils ont découvert avec la mise en place
du Marché Commun le retard qui les séparait de leurs
concurrents : General Motors et Ford disposent d'un poten-
tiel industriel disséminé en Allemagne, en Grande-Bretagne
et en Belgique. Chrysler n'a rien ; ils doivent donc partir en
quête d'une firme européenne capable de devenir sa tête
de pont sur le vieux continent.
Peugeot, l'un des premiers 
visités, décline l'offre. Il n'est
pas à vendre, mais souhaite
pouvoir  ut i l iser le réseau
Chrysler pour écouler ses 403
en Amérique. Citroën, égale-
ment contacté ne veut pas 
entendre parler d'une union
avec un étranger ; il a d'ailleurs
déjà rejeté une union avec
Ford peu après la guerre.
Quant à la Régie Renault,
Chrysler apprend qu'il lui est
impossible d'en devenir action-
naire. 

Reste alors Simca, dont les
projets de développement sont
e n  t r a i n  d e  m i n e r  l e s
résultats financiers : Pigozzi cherche des capitaux. Il trouve
alors dans Chrysler l'entreprise prête à lui apporter un
appui. Les négociations aboutissent très vite puisqu'en 
août 1958, avant même l’inauguration de l'usine nouvelle
de Poissy, Chrysler possède déjà les 15 % de Ford 
négociés en 1954, et annonce son intention de porter sa
participation à 25 % pour la fin de l’année. 

La machine américaine est en marche. En 1962, 
Chrysler détient 33,5 % de Simca, puis 64 % l’année 
suivante, 99 % en 1971 ! Pigozzi le premier, puis Fiat et le
Crédit Suisse cèdent leurs participations et se replient sur
Simca-Industries qui redeviendra Unic. Les Américains 
entrent alors en force au conseil d'administration de Simca-
Automobiles. S'ils placent à la tête de la firme Georges 
Héreil, un ancien de Sud-Aviation, c'est seulement pour
rassurer les plus inquiets... pour franciser l'entreprise. Le
quatrième constructeur français est en fait américain, dirigé
par des hommes comme Harry Chesebrough, Franklin 

Rogers, Erwin Graham ou Gwain Gillespie, tous des 
Américains qui ne parlent pas un mot de français. L'Europe
est la voie nécessaire à leur carrière. Tous ne restent qu’un
à trois ans en France avant de partir dans les filiales 
anglaises et espagnoles pour revenir enfin à Detroit et 
décrocher des postes prestigieux. Simca n'est plus 
français, si tant est qu’il l’ait été un jour, et lorsqu' en 1970,
Simca devient officiellement Chrysler-France, le doute est
définitivement levé. Un an plus tard, le marquis Cittadini
Cesi, le représentant de Fiat qui détenait encore 20 % du
capital de Simca en 1967 quitte une entreprise où la famille
Agnelli n'a plus aucun intérêt ». 

Au-delà du sort de Poissy, il est intéressant de voir les
opérations complexes de restructuration de l’industrie 
automobile de l’époque en France. Ainsi on assite à une
valse des marques où les affaires, le protectionnisme et le
nationalisme s’entrecroisent :

« Les progrès de Simca rappellent aux Français la 
nécessité de l'union. Au moment où Henri-Théodore 
Pigozzi scelle ses premiers accords, Renault et Citroën 
rachètent les derniers petits artisans constructeurs, 
Delahaye et Salmson pour le premier, Laffly et Mathis pour

le second. Des opérations de
faible envergure qui ressem-
blent davantage à des opéra-
tions immobilières qu’à de 
véritables élans de concentra-
tion. Peugeot reste en dehors
du mouvement, préférant se 
replier sur les entreprises du
groupe familial, les Aciers et 
Out i l lages et  sur tout  les 
Cycles Peugeot, très dure-
ment touchés par la crise du
deux-roues en 1957.

La boulimie de Simca 
inquiète pourtant les autres 
industriels. La tentative faite
par Pigozzi en 1956 de 
reprendre Hotchk iss va

jusqu'à pousser les trois grands constructeurs à oublier
leurs divisions pour réagir de concert. Au moment où le 
ministère de la Défense charge Hotchkiss de construire
pour l’armée française la Jeep sous licence Willys, Simca
annonce son intention de reprendre cette firme. C’est, pour
Citroën et Peugeot, un affront qui nécessite une contre-
offensive nationale. Pour mener à bien "la résistance des
affaires françaises", les deux industriels se précipitent à 
Billancourt pour convaincre la Régie d’assurer tous ensem-
ble la survie d'Hotchkiss. Grâce à une aide financière 
doublée d'une caution technique, Citroën, Peugeot et 
Renault permettent à Hotchkiss d'échapper à Simca ».

Avec ces apports, nous aurons maintenant une vision
nouvelle, moins idéaliste peut -être que celle des contes
qu’on nous présente souvent sur les « grands capitaines
d’industrie », mais plus riche sur les péripéties historiques
du développement économique de l’industrie automobile.

Jean Lamprière
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Du forum : histoire de clefs

Fred répond à Patrick qui cherche à faire refaire un 
double de clefs, aussi proche qu'à l'origine pour sa 
Versailles 55 :
« Juste une petite
précision concer-
nant les clés, les
Versailles ont des
clés avec l'insigne
d e  P o i s s y,  l e s
C h a m b o r d  e t
A r i a n e  a v e c
l e  l o g o  S i m c a .
Voici les clés de
Versailles, recto et
verso ».

- Pierre interroge : « Fred, les clés de Chambord sont
identiques. Sauf peut-être celles de 1961 ? ».

- Fred : « Je ne sais pas Pierre, je n'avais pas les clés
d'origine sur ma Chambord...».

- Phil : « Hello, je confirme ce que dit Pierre, au moins sur
les premières Chambord (58-59) les clés portaient les
armes de Poissy et au verso la tête de Louis IX. Mais
trouver des clés avec l'hirondelle c'est déjà un petit 
exploit ! ».

- Pierre : « Philippe, c'est la première fois que j'entends ce
rapprochement avec la tête de Louis IX !. Amusant ! ».  

- Fred : « Louis IX, Saint-Louis, né à Poissy, ceci explique
cela ».  

- Pierre : « Merci Fred et Philippe pour cette anecdote et
le cours d'histoire… Au fait, cette histoire sort de votre
imagination, ou c'est un clin d'œil disons "officiel" de
Simca en 1955 ? ». 

- Fred : « Non, pas Simca, mais Ford en 1954. 

Le blason de la ville de Poissy est l'emblème de Ford
SAF depuis sa création en 1946. La référence à la 
monarchie dans la gamme 55 se retrouve également
dans les noms Trianon, Versailles, Marly et Régence.
On peut penser que le buste de roi stylisé qui figure sur
le motif de coffre et les clés des mêmes voitures (et plus
tard les Beaulieu, Chambord et Présidence, quoique
Simca) puisse être celle de Saint-Louis étant donné qu'il
était natif de Poissy et particulièrement attaché à cette
ville.
Il y d'ailleurs un chapitre consacré à la relation entre
Poissy et Saint-Louis dans cet ouvrage édité par Simca
en 1959 qui relate la modernisation de l'usine de Poissy
suite aux grands travaux menés par Pigozzi pour édifier
le "grand Poissy" ».

- Pierre : « Merci Fred d'avoir éclairé ma lanterne ».

Hélène Renard

Article paru dans La Vie des
Métiers de l’Électricité et de la
Radio édition du 1er septembre
1952, trouvé par Jean-Paul
Degout. 

On attirait l’attention sur le
danger de l’autoradio pour les
nouveaux conducteurs, loin
encore de supposer qu’un jour
il y aurait les smartphones, les
GPS, les écrans multifonctions
au tableau de bord,  sans
compter le temps à chercher
les radars éventuels !

La rédaction
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Dans les années 50, les romans-photos n’étaient pas
encore détrônés par les séries télévisées. Ils réunissaient
déjà tous les ingrédients des feuilletons sentimentaux : 
jolies filles, beaux garçons, amour et jalousie, affaires et
belles voitures. Dans cet extrait de « Sylvaine au carre-
four » paru dans « La vie en fleur, le Magazine de la
femme » n° 44, hebdomadaire à 40 francs, l’intrigue est

Le roman-photo de la Comète

en train de se nouer… en Comète, avec le second rôle
automobile tenu par une Aronde ; la hiérarchie est respec-
tée !

A noter que cette belle voiture est conduite par
la belle Hilor ; pourtant, ne disait-on pas « Femme au 
volant, … » ?

Jean Lamprière
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Vedette limousine en 1950, camionnette plateau en 1956
Voici l’historique de ma Ford Vedette modèle 1949

(pare-chocs avant inversé) type F 492 E.

Elle fut livrée en mars 1950 à un propriétaire terrien de
Saint Martin de Crau (13) par l’agence Ford d’Arles et ce
à la place d’une Citroën 15/6 qui n’est jamais arrivée.

Cette Vedette servit de véhicule de loisirs pour les 
sorties dominicales en famille grâce à ses six places
jusqu’en 1956.

La crise de 1956, dite crise de Suez, causa une pénurie
de carburant, l’Etat Français imposa des restrictions et des
quotas gérés par des bons d’essence. Du fait de cette 
s i t u a t i o n  d e  n o m b r e u x
propr iéta i res (ar t isans, 
commerçants ,  agr icu l -
teurs…) firent transformer
leur berline en camionnette
pour obtenir des bons de
carburant supplémentaires
en adéquation avec la puis-
sance de leur véhicule. Ce
fut le cas pour cette Vedette.

La camionnette Vedette
n’était pas commercialisée
par Ford. La carrosserie
Marcel Auberge à Fontvieille
(13) ayant obtenu un agrément en tant que maître carros-
sier pour transformer les véhicules de type berline en 
camionnette se chargea des travaux. Les plaques de la
carrosserie M. Auberge et les rivets sur la benne en attes-
tent et la qualité du travail le confirme… 

Cette limousine devenue camionnette fut réceptionnée
par les Mines, avec changement de carte grise en 1956.

Elle continua sa vie de Vedette aux services du Mas et

des Terres de Crau. L’approvisionnement en carburant
était réalisé par mes parents et moi-même à la station-
service Esso du village (Esso Service Blanc). Le plein se
faisait à quatre pattes du fait que le réservoir et l’orifice de
remplissage sont restés identiques à l’origine, sous le
plancher de la benne.

Elle fut mise en sommeil au décès de son propriétaire,
à l’abri des regards et dans l’oubli durant une bonne ving-
taine d’années avec seulement 60 523 km au compteur.
Après de nombreuses recherches je l’ai retrouvée sous la
poussière dans un hangar fermé et bétonné le 28 août
2013, et j’ai pu l’acquérir. 

Après l’avoir rapatriée
dans mon atelier pour lui
donner une seconde vie,
j’entrepris un démontage
complet, une restauration à
l’identique, ce qui permit de
la présenter au contrôle
technique où elle a obtenu le
précieux sésame avec zéro
faute et  fé l ic i tat ions du
contrôleur.

La voilà de nouveau sur
les routes des Alpilles et de

Camargue pour partager de
belles journées en Provence. Depuis, elle a fait les Monts
d’Auvergne, les Alpes et les Pyrénées (Andorre), sans 
oublier le Bouchon de Tourves et les sorties avec le Club 
Vedette France région PACA.

Tout dernièrement, elle a été la vedette de la série 
Romance pour France Télévision…

Hubert Blanc

Le V8, la dernière étape avant la turbine ? 

Pour vanter la souplesse de son fonctionnement et son
relatif silence, Ford n’hésitait pas à employer cette formule
publicitaire, même si la folle montée dans les tours n’était
vraiment pas le point fort de nos V8 à soupapes latérales,
et bien sûr Ford ne se lança pas dans le développement
de ce nouveau type de motorisation ;
toutefois en cherchant bien on peut
trouver une réalité historique à la
formule ! 

Il s’agit de l’éphémère Socema-
Grégoire, prototype développé par la
SOCEMA (Société de Construction et
d’Equipement Mécanique pour l’Avia-
tion), filiale de la SEM (Société Electro-
Mécanique), dans l’enthousiasme de
l’après-guerre avec l’aide de l’ingénieur
Grégoire qui travaillait en même temps

sur la Hotchkiss-Grégoire à 
pistons ; en effet le nouveau 

turbopropulseur fut mis au point pour les essais sur un 
camion Ford 4,5 tonnes entre Paris et Senlis, ensuite le
prototype de la voiture fut équipé pour les essais routiers
d’un V8 Ford, avant d’y monter la turbine de 100 CV envi-
ron.

Le V8 est en fort porte-à-faux dans une cage métallique 
à l’avant de la caisse en alliage d’aluminium
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Franay », du nom
du carrossier de
Levallois chargé
en 1955 de sa
construction, avait
été dessinée et
c o n ç u e  p a r  l e
styliste Philippe
Charbonneaux.
Afin d'abaisser le
prix de revient de
cette carrosserie
s p é c i a l e ,  c e  

dernier rechercha des pièces existantes sur le marché et  
pouvant s'adapter au style et dimensions de son nouveau
projet.

C'est ainsi que cette voiture présidentielle a été
construite avec :

• Un pare-brise de Comète
• Des pare-chocs aussi de Comète, mais retournés et

coupés au milieu pour être adaptés en dimensions
• La poignée d'ouverture du coffre de la Ford Vedette
• Les enjoliveurs de roues de la Ford Vendôme. 

D'autres éléments proviennent de différentes voitures
américaines ou anglaises de l'époque. Dommage que le
moteur six cylindres Citroën ait été conservé sur ce 
modèle présidentiel. Un bon V8 Aquilon n'aurait-il pas été
le bienvenu sur cette voiture ?

Michel Gaullier

Beaucoup d'en-
tre nous connais-
sent bien les deux
S i m c a  Ve d e t t e
Chambord prési-
dentielles : la 4 PR
75 dont le proprié-
taire est membre
de notre club, et sa
sœur jumelle la
5 PR 75, mais qui
connaît les 1, 2, et
3 PR 75 ? 

Les trois premières immatriculations de la Présidence
de la République correspondent à l'origine à des voitures
réalisées sur des bases Citroën : des 15-Six pour les 1 et
2 PR 75 en 1955 et une DS 19 pour la 3 PR 75.

Fort curieusement, en 1968 la DS 21 présidentielle 
carrossée par Chapron a repris l'immatriculation 1 PR75
et de ce fait la 15-Six s'est vu attribuer un nouveau 
7 PR 75. De plus en 1971 les deux nouvelles SM se sont
vu attribuer les 2 et 3 PR 75 déjà utilisés.

Difficile donc de s'y retrouver dans les immatriculations
des voitures de la République, les numéros étant réattri-
bués au gré des fantaisies présidentielles, mais revenons
sur le cas de la première 2 PR 75 sur base Citroën 15-Six.
Cette 2 PR 75 serait-elle digne du Club Vedette ?

La 2 PR 75 connue sous le nom de « 15-Six berline 

A propos des voitures présidentielles : le saviez-vous ?  

L’emprunt de pièces de grande série
était courant dans les années 50 et 60
par les « grands » carrossiers économi-
quement en fin de vie, comme par les
petits artisans et même les amateurs qui
trouvaient ainsi des équipements de
qualité à prix abordable.

Ainsi est ressortie dernièrement et est
à vendre la très belle sinon performante
203 surbaissée du garagiste et pilote
mulhousien Roger Dillman : une barre centrale de calan-
dre de Vendôme sera intégrée de manière très réussie
dans son avant. Petit sacrilège, il remplacera le signe V8

doré par ses initiales … Peut être que monter le 3,9 litres
Mistral aurait été une meilleure idée ?

La rédaction

Disons-le tout de suite, comme
de multiples projets de ces 
années foisonnantes, la voiture
trop délicate et trop chère ne 
dépassa pas le stade du Salon
de Paris 1952, ni les 200 km/h
annoncés… alors que la Rover
concurrente atteindra cette même
année les 244 km/h, mais ce fut
une belle expérience.

Pour aller jusqu’au bout sur le
rapprochement avec Ford, on 
notera que la Socema-Grégoire
était équipée d’une boîte Cotal,
qu’en ligne générale, elle appa-
raissait un peu comme une 
Comète ultra-profilée, et que le
poste de conduite n’est pas sans
similitudes.

Jean Lamprière
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Les mots croisés de Brice Lemaire

Horizontalement
1 – On l’a souvent « cité » e – Ceux de la finance rivali-
sent avec ceux de la mer - Il est très opposé. 2 – Nouvel
en janvier – Il peut être naturel et imprévisible – Pattes
nageoires des crustacés. 3 – Lu de nouveau – Rusée et
sans scrupules – ça gratte en chirurgie. 4 – Écotype de
chamois - Un anonyme – Premier fleuve d’Italie – Aime
le jeu. 5 – Capitale coréenne – Il fait prier – Démonstratif
neutre. 6 – Domaine rural de l’ancien régime – à gaz, il
peut soutenir nos hayons et nos coffres – Drame nippon.
7 – Bière légère – Prénom, l’un perche au Sénat 
sans arc ! -  Il nous rend dengue ! 8 – A toi – Atmosphère 
normale réduite – Tirés en janvier – Akène d’érable. 
9 – Fait dans le dos – Mieux vaut Tarn que jamais – Court
Technétium – Trois à Rome. 10 – Roi d’Alfred – Il est
tombé sur un bec – Il évalue l’éblouissement – Certain !
11 – Ils marchent à l’ombre – Produisent malt à propos.
12 – Life’s good ! - Elles font la roue – Très court – Les
tiennes. 13 – Hantise de Sigourney W. – Très éméchés –
Exigence européenne ou banque. 14 – Dans notre 
mémoire vive, c’est un Dodge – Elles servent – Travail à
l’ONU. 15 – Pour les bons gaulois peureux, il n’est pas
tombé sur notre tête – Ne finit jamais la phrase – Console
des enfants – Celui du chef est important.

A – Il transmet automatiquement chez DAF – Eau de vie ou évangéliste. B – Prénom féminin d’origine grecque ou arabe, bien porté en 
Espagne – Pris avant le saut – Tout un poème au couvent. C – Fatiguée – Admirable. D – Prénom ou nom de famille pour Ralph – Peut 
refroidir la Vedette … de 53. E – Article arabe utilisé en Espagne – Peu dans un verre, mais important dans un allumeur – Cœur d’ordinateur
– Négation redondante, quand ce n’est pas un métal clair. F – Qualifie le retraité – Docteur … de foi – Recharge bus et trams au sol. 
G – Prénom masculin français d’origine germanique – Article féminin – Vieux do. H – Premier indéfini et numéral – La sève de nos Vedette.
I -- Recherche ou tend la main – Pêche le hareng – Le prendre, c’est veiller. J – Déchet organique – Indéterminé, mais durable - Kim Nam-
Joon sur scène – Rivière continentale kazakh. K –- Fut envoyée paitre – Brune, mais pas prune – Bienheureux raccourci – Hé ! les Vedette :
stop ! L – Pas de confusion – Pas de bla-bla, je t’assure ! – Ferme la chambre des Vedette. M – Organes à queue dans la chambre … -

Qualifie beaucoup de sportives. N – Bosse en Afrique – Déterminé, mais pas durable ! O – Chante dans le hallier – Précède 
la remorque – Gère un transport filaire. P – Arme à la pointe – Bien en main. Q – A toi – Ensemble unitaire d’entreprises liées - 
On parle de lui. R – Sort du néant – De sainteté ou corporelles ! – Indépendantiste et basque.
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Verticalement

Vedette frigorifiée

Après un mois de janvier 1956 relativement doux,
deux vagues de froid successives ont modifié la

donne avec intensité et les Lyonnais n'ont pas été épargnés
par ces conditions climatiques soudaines. 

Sans atteindre les températures extrêmes enregistrées en
décembre 1938 (-24,6°), le thermomètre a indiqué -21,4° au
plus froid du 15 février et n'est guère monté au dessus de -4°.

Nous voyons une Ford Vedette 1953, qui semble immobilisée
place Antonin Poncet dans le 2e arrondissement, capot orienté
vers le Rhône, (au niveau du débarcadère, de nos jours).

A sa droite, le bâtiment de la Grande Poste construit en 1938
n'apparaît pas dans le cadrage.

En arrière-plan, nous distinguons bien le clocher de l'ancien
hôpital de la Charité, qui date de 1625. Un peu plus en arrière
et à gauche, nous parvenons à voir la silhouette de l'hôtel 
le Royal, construit en 1895. Mais les conditions de visibilité 
du jour font totalement disparaître la colline de Fourvière et 
sa basilique. Le réseau de câbles des trolleybus constituait 
encore une véritable toile d'araignée qui surplombait les rues.

Nous pouvons imaginer que les conditions de circulation 
furent périlleuses durant tout le mois et que certains moteurs
ont peut-être été endommagés par manque ou insuffisance
d'antigel...

François de La Cloche
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Vente  documentation  Club

Copies de documents techniques 
reliées couverture plastique. 
Voir liste et prix en pages 14 et 15
du dossier adhérent .
A commander au Club à 
Jean-Paul Degout, 
19 rue des Emeraudes, 86440
Migné-Auxances
Tél : 06 71 81 93 01 Courriel : 
degout.jeanpaul@neuf.fr

Vente pièces

FORD 

Quatre vitres latérales AVD, AVG, ARD,
ARG pour Vedette, parfait état sans
rayure ni éclat, teintées vertes, et deux 
vitres AV D et G non teintées -
Prix : 15 € pièce
Yves Hervé
Tél. : 02 40 56 49 44 / 06 77 19 68 33
Courriel : yvesherve44@orange.fr

SIMCA 

Cinq roues complètes 13” pour Versailles,
non rouillées ni tordues, quatre montées
avec des pneus en très bon état, non 
craquelés, Uniroyal 175R13 86 T à 50%
d’usure, la cinquième montée avec un
pneu Firestone à crampons, 75% d’usure
– Prix : 200 € à prendre sur place ou livrai-
son possible Ile de France. 
Fabrice Gilbert
Tél : 06 12 84 08 68
Courriel : leptitfab@netcourrier.com

Rushmatic monté sur boîte, relais trans-
mission avant, transmission arrière, pont
9x43, appareillage électrique complet –
Prix : 1 100 €
Pierre Jambois (n° 499)
Tél : 06 81 21 10 61
Courriel : lola1992v8@yahoo.fr

Vente voitures

FORD 

Ford V8 modèle 48 de 1935 construite en
France dans l’usine Matford d’Asnières,
restauration interrompue cause décès,

complète, moteur
21 CV refait  et
f o n c t i o n n a n t
bien, peu de cor-
rosion, carrosse-
rie à terminer et

peindre, intérieur à refaire, photos et infor-
mations sur demande – Prix : 8 000 €
Isabelle Carlier
Tél : 07 67 54 08 55
Courriel : isabelle_carlier@orange.fr

Abeille 53 avec attelage et montant de
portière amovible, en fin
de restauration, moteur
refait, à roder, ressorts
de suspension fournis à
remonter,  s i lencieux
fourni à remonter, véhi-
cule complet, intérieur et
peinture d'origine en bel
état – Prix : 6 000 €
Jean-Pierre Godignon (n° 2953)
Tél. : 06 30 33 34 57
Courriel : jeanpierregodignon@yahoo.fr

Exceptionnelle Vendôme 54 bleu sheri-
dan, entièrement restaurée. Moteur neuf

à roder, amélioré
avec pièces prove-
nance USA : deux
c a r b u r a t e u r s , 
c u l a s s e s  h a u t e
compression, arbre
à cames spécial ,
pompes à eau et
huile à gros débit,
environ 140 CV.
Intérieur d’origine
très bon état, pneus
X neufs. Voiture très

Achat pièces

FORD 

Radiateur pour Comète 53
Pascal Dubiez (n° 2944)
Tél : 06 23 77 49 81
Courriel : autopascal@laposte.net

Comme on le voit, cet accessoire était
destiné à la Comète, et l’apparition de la
calandre « coupe-frites » en série chez
Ford après l’été 1953 lui a coupé l’herbe
sous le pied. La Palm Beach diffère 
cependant de la grille d’usine, avec six
barres verticales au lieu de sept et les
tro is hor izontales plus épaisses.
Elle était commercialisée par Claude 
Le Guézec, garagiste, pilote de talent -il
courut sur Comète le… Monte Carlo 53,
puis plus tard conduisit des Ferrari et
Aston Martin avec succès-, directeur de
course et de succursales… une vie 
dédiée à la belle automobile. Presque
centenaire, il vit aujourd’hui dans les
Alpes-Maritimes.

SIMCA 

Barillet de serrure de porte avec clés pour
Chambord 
Brice Lemaire (n° 2701)
Tél : 02 38 80 40 18 / 06 18 31 72 09
Courriel : briceblem6@gmail.com

agréable à conduire, aux reprises éton-
nantes, visible en Auvergne - 
Prix : 27 000 €, à débattre
Lionel Fournier (n° 2193)
Courriel : nisette@optonline.net




